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Ça schmecke bon

« Ça sent bon ; c’est bon  »
(Alsace)


Comme en témoigne cette expression, dans la région, le français se mêle souvent à l’alsacien. Ça schmecke bon signifie littéralement « Ça sent bon », mais s’emploie également pour dire que ce que l’on mange est bon, qu’on se régale.

Les deux formes schmàcke ou schmècke proviennent toutes deux du mot allemand schmecke.

Dans la région, même ceux qui ne parlent pas alsacien emploient cette expression, et l’écrivent aussi. En surfant sur internet, vous croiserez le mot, le plus souvent dans sa forme allemande, c’est‑à-dire avec un « e » sans accent. C’est la phonétique qui a pris le dessus, comme dans ce titre d’un article déniché sur un site internet consacré à la cuisine : « Recettes avec un bon munster qui schmecke ! » La signification est bien, soit « sentir », et pour le munster on peut, sans offenser personne, parler d’odeur puissante, soit « avoir du goût », ce qui est le cas avec ce fromage sacrément plus musclé qu’une portion de Vache qui rit ! Le munster, ça schmecke bon – ou pas, c’est au choix !

Métaphoriquement, d’une personne qu’on ne peut pas voir, on dira, qu’on ne peut pas la schmecker, comme en français, on dit qu’on ne peut pas la sentir ou qu’on l’a dans le nez !







Avoir perdu sa quinzaine

« Avoir l’air triste ; être morose  »
(Lorraine)


Pour vous mettre dans l’état d’esprit de celui qui a perdu sa quinzaine, il suffit que vous imaginiez avoir perdu, concrètement, votre salaire. Pffffttt… disparu, envolé ! Avouez que vous ne seriez pas joyeux. Eh bien, l’expression décrit la mine perpétuellement triste et maussade de celui à qui il n’arrive que des malheurs.

Elle est la traduction française de l’expression régionale In dirot toudis qu’i a perdu s’quinzaine, « on dirait qu’il a perdu sa quinzaine ». En effet, la quinzaine représente le salaire des mineurs. Jusqu’au XIXe siècle, en Lorraine et dans le Nord-Pas-de-Calais, la paie des hommes qui descendaient à la mine tombait deux fois par mois, vers le 5 et le 20, en liquide, de la main à la main. Personne n’étant à l’abri d’un accident, certains la perdaient ou se la faisaient voler, d’autres la jouaient ou encore la buvaient, ce qui laissait augurer un retour à la maison on ne peut plus houleux.
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